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CE WZ DE CÄ

CheAA Amià de REZE,

Lofii dz not/ie. diHnÀÀiz AAizmblzz azníhalz, une. Amie, du REZE

a (¡ait nzmanquzn qu'il, ítait ne.gn.ztta.blz que., lout, dt l'implantation dz

nou.ve.aux quantize, cojvtaim nom dz "Lieux-cUXt>", utiliAli, depuis dea

luAtnzA, diApanaii&znt au pno^it de nom de hn.oj, évoquant Iz

de peAionnagzA illa&tteÁ {peÂntx.e.4, aAtUtzi., zoUvainA, z t c .

quz toujouAA non Rezéená, évoquant au6¿i paA&o¿6 de¿ irvu>6iii> montagnzux,

la {¡aunz, la

En tlivt, jiofunu Izh habitant* du quantize, qui pzat ¿avoiA quz

la me. de VOtyejiia -5e fiouve, au Ckínz-Cfizux, qixz la miz EÜettne Í.EMERLE

iUuíe. à MaupeAthuiA, V avuwxz d<u> Lila& à V

C &Ât â nouA, Ami& de REZE, de vziLteA à ce quz ne tombant pai

dam, l'oubli cei nomi de Iizux-dit6, {.ouv&nt <U¿u¿> du vizux {¡nançaÂÂ, t&-

moim, du poiaë tácwt ou moint, ftzcznt de notAt Citz. Vant, ¿z pKzmiin. nu-

mlno de. "L'AMI DE REZE", Uichzl KERI/AREC noué a nonté. VhUtoixz de ta

bataÀZlz de. REZE zt noui avon¿ eu la ¿uApfiiAe., du moine poufi be.au.coup d'

nooi, du dztouvhÂA que. toAtaind Hzux-diXi, dzt> quoAtizu de. la

zt du QhdXoXÂ.zA, ne dzvaitnt pat> Iziüi nom au pun. kaboJid mou,

quz ce nom ztoJX lié. à czt zvènmznt hÍAtoHÁ.quz, kvXoÁ peu connu.

Woo* ^ztom, une. de.maK.cke. zn ce ¿ettó aupfiz& de. la UunicipaUXé.

afiin quz lej, andzm, qvjxKtisAÁ &iguA<int àuh. Izi papizu o&iicieZt> dz no&

condtoye.n¿ [impôti locaux, ttn...) à la iuitz du. nom dz la fuxz ou de

l'avznuz. Van. exzmplz : ànz Kndtâ. GUÏNOISEAU - La Sa&&z-Landz ; fiuz

HauAicz MÖNWIER - Le Goulzt ; quai. Masiczl BOISSARP - tnnntmoult, a i e . . .

Czlà avjwjjt un avantagz &upplémzntaÀAz, czluÂ. dz locaLL&eA. à coup ¿ÛA. une

faxe,. Bizn quz née à REZE il m'attfJvz dz "i>ê.che.i" Î>UJI Vemplaczm&nt d 'une

nuz, &i l'on me puzd&z te. qu.antA.zn, aucun problème....

V ofLZi zt dé,ja, ¿>i chacun de noui pKend la pzine. dz complztzi èon

du nom dz ¿on quantizn., l'habitude, fizsia vitz pfiiMo. zt d'autn.z&

, &zdtiità pah. la {¡onmulz qui n'o^nz aucun inconvèftiznt maiA quzlqu&i

avantagea, noub zmbo-LtzA-ont ¿z paA.

Y. K0TAKIS-ÖRPRONNEAU
7îbXo, nue HznnÀ.

"Le Gnand-Cloi,"
REZE
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HISTOIRE D'UN PASSAGE D'EAU
DU BAC AUX ROQUIOS...

Constituée de quartiers très disparates, la ville de
Rezé a toujours eu des problèmes de communication
avec sa voisine, Nantes. Trentemoult, qu'aucune route
ne reliait au reste de la commune, était isolée entre la
Loire au nord et le Seil au sud. Le seul moyen de relier
le sympathique petit port de pèche à la grande ville fut
longtemps le seul passage d'eau.

C'est en 1791 que la traversée de la Loire est organi-
sée, la municipalité de Rezé en adjugeant le passage à
trois trentemousins.

En 1804, l'État réglemente le service du bac entre
Trentemoult et la Piperie. L'adjudicataire est le fermier
d'un bail renouvelable.

Au début, ce sont des femmes passeurs qui font le
service, mais Uès vite, sur une intervention du maire, le
préfet doit leur interdire de le faire «en raison des fré-
quentes querelles qu'elles occasionnent et de leurs man-
quements aux ordres du maire».

En dépit de ces premiers problèmes, le passage d'eau
répond à un besoin réel et prend très vite de l'ampleur,
quant au trafic. En 1810, le préfet fixe à six le nombre
des bateaux chargés du passage de Trentemoult à la
Piperie ; ils ont nom : le «Moretón», le «Casseboeuf», le
«StJean», le «St Pierre», la «Citrouille» et le «Diligent».
Deux bateliers sont chargés d'en assurer le service.

Ces embarcations sont des toues, bateaux plats non
pontés dont les plus grands pouvaient atteindre une lon-
gueur de 9 à 15 mètres et souvent utilisés en Loire pour
le transport des marchandises. Dotés d'une voile carrée,
leur gouvernail est très allongé et quatre haubans sont
raidis par des tendeurs à leviers. Le barreur se tient juste
derrière le ma*.

En 1834, on constate que des femmes sont encore en
activité puisque l'administration ordonne au fermier du
passage, le sieur Lemerle, «de congédier sur le champ les
femmes et l'homme qu'il emploie à son passage, lesquels
outre qu'ils n'en ont m la force ni les capacités nécessai-
res pour conduire les bateaux, sont d'une insolence sans
égale avec les voyageurs».

Bien qu'en contravention aux règlements qui confient
au fermier seul le droit de passer les voyageurs d'une rive
à l'autre, les trentemousins en période de crues notam-
ment, organisent leur propre passage.

En 1839, un événement survient alors qui aura des
incidences sur le développement du passage d'eau : c'est
cette année-là qu'a lieu, en effet, le mariage du «gardien
de bestiaux et ramasseur de crottin» Jean Moreau, sur-
nommé Roquio. Bien que les «jeunes mariés» aient
dépassé tous deux le cap de la cinquantaine, leur mariage
donne lieu à un grand bal sur le pré de la Bourgeoisie
(dans te bas du bourg). La fête fut si réussie que, l'année
suivante, l'anniversaire fut l'objet de nouvelles réjouis-
sances. C'est ainsi que, d'année en année, l'assemblée de
Roquio se développa tout naturellement, le troisième
dimanche de juillet (le second à partir de 188S).

Nul doute que cette fête attira dis lors à Trentemoult
bon nombre de promeneurs nantais.

Pour la f!te du dimanche 18 Juillet 1847, nous
voyons le fermier du bac être autorisé à employer des
bateaux supplémentaires identiques à la toue dite la
«Sevré», chaque bateau ne pouvant passer plus de 30
personnes à la fois.

Tluc àe. Lo*r<



A partir de 1870, petit à petit, les toues disparais-
sent remplacées pour le service du bac par un bateau à
vapeur long de douze mètres dont la vitesse atteint
11 km/h.

Cest un conseiller général, M. Boucher d'Argis, qui
est à l'origine de la décision du conseil municipal de
Rezé, de doter le passage d'eau de ce bateau.

En 1875, se déroulent les premières régates de Loire à
Trentemoult et bientôt les courses de Bouguenajs amè-
nent régulièrement, à la belle saison, plusieurs milliers de
Nantais. Parallèlement au bac, s'organise alors un service
de bateaux appartenant à la Compagnie de Navigation de
Basse Loire. En 1889 est inauguré par cette compagnie le
service des Roquios, nom porté par les embarcations qui
assurent désormais la liaison Trentemoult-Chantenay de
façon régulière.

Cinq ans plus tard, le fermier du bac, adjudicataire
depuis 1887, obtient la résiliation de son marché profi-
tant de ce que la construction des estacades du quai
St Louis, qui l'avait obligé de se déplacer vers l'amont lui
occasionnait un allongement de parcours. C'était la fin
du bac. Au début, les Rezéens réagissent vivement et
leur conseil municipal estime «que la suppression du bac
de Trentemoult à la Piperie porte un préjudice réel à la
population et principalement aux ouvriers se rendant
tous les matins aux chantiers et ateliers de Nantes». 11
pense en outre que «les bateaux de la Compagnie de
Navigation de Basse Loiie ne peuvent remplacer avanta-
geusement le petit bac qui, malgré la brume et le mau-
vais temps, opérait constamment la traversée d'une rive à
l'autre» et que «le débarcadère du quai de la Piperie était
placé dans les meilleures conditions«.

Néanmoins la traversée de la Loire n'en souffrira pas.
trop, la compagnie offrant spontanément d'assurer les
communications au moyen de son service omnibus. Les
Roquios à la longue et fine cheminée jaune, coiffée de
noir entrent alors dans les habitudes des Rezéens.

C'est l'époque où Trentemoult connaît sa plus vive
animation. Les Tren te m ou sins s'installaient sous les ton-
nelles pour voir passer les nouveaux débarqués.

Que de chaleur, que de poussière ! Des chars à bancs
de maraîchers, des coiffes, des voitures couvertes d'élé-
gants, de coquettes, d'ombrelles défiient devant les yeux.
Des omnibus à impériales, des boas à plumes à refluís
verts, des breacks de louage, des pantalons blancs, des
vestons d'alpaga, des chapeaux fleuris entremêlent leurs
couleurs et nuances pour la plus grande joie des gens du
pays.

Depuis 1906, ce sont les Messageries de l'Ouest, pro-
priétaires des Roquios, qui font le trafic. Mais le carac-
tère privé de cette entreprise provoqua des hausses de
tarifs contre lesquelles la population locale se leva. Les
premières pétitions circulent en Î909-1910. En 1917, un
ouvrier typographe de Trentemoult s'adresse au préfet et
s'étonne notamment du fait qu'il ne soit pas tenu comp-
te des ouvriers et employés voyageant quotidiennement
et parfois quatre fois par jour.

En Mai 1918. un epoilu» écrit sur le «Populaire» : «à
l'heure où le poilu qui n'a rien, vit, se bat et meurt pour
la propriété, celle-ci a-t-elle le droit de sacrifier l'intérêt
général à son intérêt particulier» et se demande si les
municipalités ne pourraient utiliser des moyens de coer-
cition à l'égard de la Compagnie.

Le Conseil Municipal de Rezé, appuyant une pétition
des habitants, souligne que «ce passage (Trentemoult.
Chantenay et réciproquement) est la seule voie de com-
munication entre les deux rives de la Loire» et que
«l'augmentation des tarifs a déjà obligé des familles des
communes de Rezé et Bouguenais à aller habiter Nantes,
alors que le contraire devrait se produire... l'exode des
travailleurs vers la banlieue étant une nécessité pour
parer à la crise du logement...».

Dans sa réponse, le préfet fera observer que la compa-
gnie est maîtresse de ses tarifs et que l'administration n'a
aucun pouvoir pour les faire réduire.

Peu à peu, le climat se détériore. En 1924, les habi-
tants se plaignent de la non régularité du service et de-
mandent à ce qu'il leur soit donné le droit d'organiser
leur propre passage et d'envisager l'établissement d'un
bac avec charrière comme au Pellerin et à Basse Indre.
Le maire de Rezé soutient les passeurs privés.

En 1927, la dérive des glaces en Loire interrompt le
service des Roquios. Un comité est créé qui permet la
mise à la disposition des Messageries de l'Ouest d'un
bateau des Ponts et Chaussées.

Trois ans plus tard, la compagnie décide d'arrêter l'ex-
ploitation prétextant la loi de 1926 sur les inscrits mari-
times qui l'oblige à employer un personnel non compé-
tent à la place des marins.

H va sans dire que l'événement ne laisse pas indiffé-
rente la population concernée. Aussi, le 29 décembre
1930, le Conseil Municipal de Rezé décide purement et
simplement de réquisitionner le matériel (bateaux et
pontons) et d'organiser son propre service à compter du
1er Janvier. Fonctionnant en régie, ce service de trans-
port comprend trois bateaux, trois «Roquios» : les
«Coué'ts», le «Bouguenais» et le «Roquio». Il font dix
huit mètres de longueur, automoteurs, ils ont une puis-
sance de 35 à 50 chevaux et l'équipage est de trois
hommes.

Un passage entre Trentemoult et Chantenay a lieu
tous les quarts d'heure à partir de 5 h 30 et entre Trente-
moult et le quai des Antilles toutes les demi-heures à
partir de 6 h.

Le trafic est donc revenu normal mais une étude de
l'époque montre qu'il est en 1931 de 50% inférieur à
celui de 1913 en raison de la concurrence îles tramways
des autobus et des automobiles.

Malgré l'acquisition de deux nouvelles vedettes, la
«Ville de Rezé» et la «Trentemousine», ce moyen de
communication qui, à une époque, connut son apogée,
perdit peu à peu de son intérêt.

Les Roquios cessent leur trafic en 1958. L'ère de
l'automobile était arrivée, la ligne d'autobus de Trente-
moult ouverte.

Yann Vince
Archiviste Municipal de Rezé

Ex.tia.lt dzi, "AnnattlA cíe Wan-feá zt du Vayi,

n° 204 da 2ème. t>tim<Li>tK9, 19S2.



N©S CHESS DISPARUS

Lz Cfiat dUpoJux de ce

nimifLO de "C'Ami ite Rezê"

lz Commandant Georges AUBIN

Georges AUBIN est né à REZE , le 9 Juin 1889,

à TRENTEMOULT, plus exactement. Dès l 'âge de 14 ans, i l s'embarque

comme mousse à bord d'un long cour r ie r pour un premier grand voyage qui

durera 28 mois e t le mènera de l'Amérique du Nord à l 'Extrême-Orient, en

passant par l ' A u s t r a l i e e t la Polynésie.

Puis, c 'es t l 'Ecole d'Hydrographie d'où i l sort

diplômé à l 'âge de 19 ans. D'abord Lieutenant à bord du Trois-mâts

BABIN-CHEVAYE puis a bord du t ransport LE LOIRE (spécialement aménagé

pour recevoir les forçats destinés aux pénitenciers de la Guyane f rança ise) ,

i l est reçu Capitaine au Long-Cours en Mars 1914.

Durant la grande-guerre> en 1914, il ëperonne un

sous-marin allemand avec son navire LA MARGUERITE, cargo affecté au ravi-
taillement de l'armée navale et du corps expéditionnaire d'Orient.

Revenu à la vie c i v i l e , i l f a i t naufrage le 22

Janvier 1919 au large de l ' Ir lande mais réussit, grâce à son sang-froid

et à son sens du commandement à sauver son équipage dans des circonstances

particulièrement d i f f i c i l e s .

Homme d ' a c t i o n , l e Commandant AUBIN, membre du

Bureau de 1 ' A s s o c i a t i o n nationale et internationale d e s Cap-Horniers ( i l

a v a i t p a s s é l e C a p - H o r n p o u r l a p r e m i è r e f o i s à l ' â g e d e 2 2 a n s ) a d i r i -

gé d u r a n t de l o n g u e s a n n é e s l1UNION MARITIME DE LA BASSE-LOIRE. J e l ' a i

connu, pe r sonne l l ement , l o r s q u ' i l é t a i t exper t du Comité des Assureurs

Maritimes de NANTES. En Juin 1959, j e l e v is t r i s t e , lu i s i p l e in d ' a l l a n t ,

de ve rdeur , de j o i e de v ivre ; i l v e n a i t de perdre sa v i e i l l e maman, a l o r s

âgée de 90 ans "tout £e monde, n'a pat, eu ta chance, de got-de-t t.a môAz aaii- t

tongtempi, maÁJ> voy&z-vou¿, maintznant, je. nz ¿e-tox. pluA "lz pztit" pouA

pejuonnz..." A 70 a n s Georges AUBIN a p p r e n a i t , â son t o u r , q u ' i l n'y a

pas d'âge pour être orphelin !..

Le Commandant AUBIN a passé les quarante dernières

années de sa vie ä f a i r e revivre la grande épopée de la v o i l e , à évoquer

pour des lecteurs admirat i fs et un peu envieux, le courage de ces marins

au long-cours, vér i tab les aventuriers des mers. Grâce à ses l i v r e s , qui



content avec talent et vigueur les voyages de ces rudes marins autour du

monde, on assiste comme si on y était à l'appareillage des derniers quatre-

raâts dans l 'agi tat ion et l'odeur caractéristique du quai de la Fosse, â leur

rencontre avec des icebergs, là-bas, dans les mers du Sud, à des naufrages

dramatiques ; on v i t les lu t tes, les émotions, la misère, les privations, de

ces marins qui font preuve de tant de courage, de discipl ine et d'endurance

devant les périls de la mer ; on est étreint d'émotion en apercevant la sta-

tue de Sainte-Anne en arrivant au port de NANTES, après deux ans d'absence

et de vie rude au grand large. . .

Est-ce au contact Des Hommes en suroît que

Georges AUBIN avait reçu C'empreinte âe la Uoile ? Est-ce Dans le vert

sillage âes Cap-Harniers qu'il avait fait C'amnur en matelúfce avec Ca mer

âmice et cruelle ? Un cap-hnraier autour au monûe "En hourlinsuant sur les

sent ©céans" peut-il résoudre Une énigme des mers ùu Suû ? En tout cas, il

peut dire avec fierté "Nous les Cap-Hcrraiers I - . - "

Le Commandant Georges AUBIN, Capitaine au Long-cours,

Cap-Hornier de l'Académie de Marine, Off icier de la Légion d'honneur, Croix de

guerre 1914/1918 avec deux c i ta t ions, Commandeur du Mérite maritime, Off ic ier

du Nichan-Iftikhar de Tunisie, Etoile d'Or du Mérite civique, a mis íes voi-

les le premier jour de l'année 1981 ; dans sa 92ème année, il a largué les

amarres pour la dernière fois pour mettre le cap sur l ' é te rn i té .

En baptisant une place, une rue, du nom de

GEORGES AUBIN, la v i l l e de REZE ne rendrait-el le pas hommage au marin et

a l 'écr ivain talentueux qui a su si bien évoquer les merveilleuses heures de

CA ÏJOICE et parler du TRENTEMOULT de sa jeunesse, sa pet i te Patrie, où ont

vu le jour des très grands de la Marine française ?. . .

Y. KOTAKIS-ORVROmEAU
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AO

Lz vlllagz dt la Trocardlzrt Zit composé, d'an ensemble.

de bàtlmznti ancitni groupti autouK d'uni cour httativzmtnt cannée,

Ctttt COUK ita.Lt la COUK du. chate.au de ta Trocardizrz [COUK dei>

command ou cour d'honnzur ? ) .

La maison au £ond à dKoltz Z6t bàtlz à partlh. dzi> mun de.
Vanclzn châtzau. Lz pfiopfi^ttaint actu&t M. CH1ROH, voûtait faliz
abattit ¿¿à tfLÍ& gfiandi mu/u enco/ie dtbout \mn.& 1946-1947 ; [une
pa.fi£¿<¿ dz ¿a toi.tu.Ko. d'andoLbab &x¿.&taít znconz à czttz ¿poqaz)
pou.1 n.z.cOYi&tn.ui>i<¿ &a ma¿&on. Il in £ut d<L¿,¿uadz pan tz maçon vu
¿a ¿o¿¿d¿ti e.t ¿' ipai&AZui dz& muiA ; ce-ô muni, {<U-tiznt an.a&i& à ta
hautzufi d'un pfizmizn étage. ; pat la m&mz occaàion, an zKÎpi a. é.tz
fiait 6u.fi une pafit-Lz de. ta fiaçadz mai quant ta voûtz en gianit de. ta
ponte, d'zntnzz tnè.& ba&àz [1,70 m znvlion] .

C zit dan& cztte. maison que. ¿z ttouvz V zntnze. d'un ¿ou-

tzniain Imalhe.utizu4zme.nt bouché.}- qui conduirait aux Coaita. L'e.éca~

tlzn lntzn.le.un qui mine, à l' ¿tagç. datz du ckàtzau cen.talne.mtnt .-

it t&t zn gfianlt zt iupzibz.

Van& czttt maison ¿t trouvait au¿¿l unt chzmlnie. monumzn-
talz zt dti gtiOAéZA poutnz&. la chzmlnit a ztt Ktdultz d'un bon
tlziA tt K-thaltz tn bilquz-à pzlntz-i, tn lougz £oncé tt jointoyez*
zn btanc.

Van* un tocal à dioltz de ta maison d' habitation, iz trou-
vait tt fsouh. à pain ; IZ a étz de.th.ult au momznt de* travaux ¿oui
KZi.zn.vz qut lzi> autiZA habitante du, vltlagz donnznt ¿zah. accord ;
et qui i ut hait.

Vzvant la mal&on zt accole, à zllz, il y a un laKqt tica-
lizK zn pltKKtis- de Qianit.

Vani, la COUK dtvant la mal&on, -Se tiouvz un puitt, zncoKz
zn 6ZKvlcz, la maKQtllt tit zxtizKZmznt zn granit.

Plui, au fond dan¿ la COUK tt ^aibant czttltr, on aptrçolt
dan& un batlmznt unt portz murzz mal& dont tout I' tncadrzmznt z¿t
zn granit.

Sur la gauchz à t'tntrzz da vlllagt, un batlmznt a ttt
rznovz tt on a dégagé Iti, llntzaux tn QKanlt dti, parti tt itnztrz
là auAi.1, la poh-tz a un linttaa zn arc roman. Ctttz maison appar-
tltnt à M. WFRRIERE.



Toujouti dani lz village, mali au fiond à gauchz, It y a
une. gianqe. imme.n&z dani le. ityle dzi gnangzi du bocagz ve.nde.en.
tltz a ie.n.vl de. pne.aoln avant d' abn.lte.1 an ate.ti.zK dz touhneun.
(M. CHÜIM5T dz Nante,i) . Son e.ntné.z principale zit â ¿'Oue.it et
on y accède, pan ¿' Impaire de. ta ÏKoca.Kdlè.Hç_. Il y a oui al une
qui donnz iun la coun cannée. ; mali la voûte dz ple.nn.ei, a été. iup
pnlméz alnil que. la. ponte, dz boli poun. {,alne. place, à un linte.au
de. béton et un pútita.il métallique, couliaant.

Liliane. BTRON.

La maquette des entrepôts reconstitués par le semce des antiquités.



\ OES NOUVELLES VE RATÏATUM^ -

Le 3 octobnz, ta Miliz dz Rezé, conjointement avec la

Vintction Régionale des Antiquités Historiques, onganisait unz con-

(( étende devant ta pnessz. Hotrz as s o dation y était invitez et

M. lz Vzputé-Maire ne manqua pa¿ de nappzlen lz note qu'&ltz avait

joué dans la sauvegande du site dz St tupien.

son intQ.tivzn.tion, M. Au.fa.trt, Vitizttzun. Regional d<¿&

Antiquités tíi¿£ofiiquí¿>, évoquait ¿e-i oiiginzi dz la Villz.

Il (ofimulait ainsi l'kypotkziz quz le. tzKKitoiKt constitué pai le. sud

de V actuzllz loii<¿- Atlantique et le non.d de la. Vendez dans V cubite

des pzupt&s attmofiicains jusqu'à la conquête des Romains, {.ut concédé

aux Pictons zn izcompznsz de Izun aide.

C'z-bt ainsi quz Iz-S Pictons dunznt cizzi unz cité poun.

contKotzn. un si gnand tzh.h.itoiiz, 6u.fi Izs livzs de ta Loilt au con-

cluent de la Sivnz, ¿ace à ta citz dz.s Hamnétzs.

M. Aubin rappelait quz lz szctzuh. laiàant t'obj'e.t dzs

iouitlzt) actuelles constituait le quaitizH. industriel zt commençant

dz Uatiatum dont V apogée &z situe dans ta pzn.iodz dite de la "Paix

Romaine." aux 1 zi zt lémz siècles.

Il attestait également quç. malgré Izà bouleveis zmznti -so-

ciaux zt Izs invasions ban.bah.zs, notKe citz avait encone lang de pofit

au TXème sizetz si l'on en doit lz moine ttetimzntaih.z.

En outKz, lz nom dz Ratiate {.igutLa.it au. (/Tème iizete Sun

dzs monnaies ménovingiznnzà.

M. íz Uzzzt, atchéotogue ni&ponsablz des i,ouillz& dz

St tupizn exposait atons le tnavail z^ectué sun te sitz depuis 1982.

Cette pantiz technique de la con{.znzncz s'est achevée pan

une visite commentée du chantier dz fouilles.

Pour notne association, c'est unz pio.cz dz plus vznsée au

dossizn déjà épais du Sitz Archéologique. La question est posée dz

Aon avznin zt dz ta consznvation dzi principaux veitiges autour dz ta

chapzlle St Lupizn, monu.me.nt idéal poun accueillir te iutun muséz dz

Rezé.



ARCHIVES

Vicide.me.nt, lz nombtie. dea archivai â e.xploite,n. augmente.

6an¿ ce¿6z •• M. do, Monti de. Rezé, hínitie.i dei ancien* camtpí, a

confié, en dépôt à la Ville, une. malle, de ducumzn£& dont l' e&Auntie. C

concz/inz Edouaid dz Monti qui au. ¿iicle. dinnizn, fat an p/iocfie du

Comte, dp, Chamboid, pn.é.te.ndant au tiono. de Fiance.

Cofiizipondance,, note.6, dtAiinA o,t piani abond&nt íctai-

Aant d'un?, Zumiitz nouue.ltz toute, une. pèiiode, de. notie. kiàtoine.

locale. ( e x : af.faifiz d e . f e n d é e . a v e c la O u c í i e ü c d e B e A - i y e n 1832)

e-f de notfie. hiétoiie. nationalz ( e x .- mani£e.&te- du diape.au blanc

en 1 * 7 3 ] .

dcmtz que. te. Gnoupe. de, Rzchzichz& -JUA V Hi&toine, de

Rezp, mette, à profit czttz ionice poun. abonde.* an autue,

de Ho-fie p a ü ¿ .






